
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Chers camarades, chers amis. Ce 

modeste bulletin est destiné à 

combler un manque, en assurant 

le lien avec les membres de la 

section non équipés d’outils informatiques leur 

permettant de suivre notre actualité au 

quotidien sur le site internet. N’hésitez pas à 

nous faire part de vos remarques ou 

commentaires, dans un souci d’amélioration. 

Vous le savez, nous avons parmi nos 

membres des paras d’active du Régiment 

Médical de la Valbonne. Ils n’ont pas la vie 

facile, en alternant les missions de plusieurs 

mois en opérations extérieures dans les 

zones où les forces françaises sont 

déployées, mais aussi quand ils rentrent en 

étant envoyés dans différentes villes sur 

Sentinelle. Alors pensons aussi à eux.   

Espérant que vous lirez avec plaisir PARAS      

D’AIN, amicales salutations parachutistes 

                                                  Gilles MARAND 

 

 

 

  

Gilles MARAND Président    

Michel ARDON  Vice-président  

Claude MOJAK Vice Président  

Bernard LACOTE Secrétaire     

André MILLARD Secrétaire Adjoint     

René MARREL Trésorier    

Roger BRINGUIER Porte drapeau  

Jean-Claude RICHARD Porte drapeau    

André MILLARD Porte drapeau suppléant    

Jean-André CHATARD Gestionnaire Boutique  

Michel COUTIER Administrateur    

Jean-François CAMUS Administrateur    

 

 

 

 

 

 

 

                 

La section se porte bien, sur tous les plans. 

Financièrement il n’y a pas de problèmes, le 

Trésorier René MARREL assure sa mission. 

Sur le plan des effectifs, la aussi il n’y a pas, 

pour l’instant, d’inquiétudes à avoir, de 

nombreux paras et membres amis nous ont 

rejoint en 2016 et cela continue sur ce premier 

trimestre 2017. Toutefois il faut être vigilant et 

poursuivre le travail de recrutement de 

nouveaux membres, tout le monde doit s’y 

mettre et faire rayonner autour de lui l’esprit 

para. Ce qui est le plus énervant c’est quand 

l’on entend ‘’je connais des brevetés dans ma 

commune mais ils ne veulent pas adhérer à 

l’UNP’’, pourquoi ? Peut-être parce que l’on ne 

leur a pas expliqué qu’adhérer à l’UNP c’est 

défendre le drapeau, le devoir de mémoire de 

la France, et des unités aéroportées. Mais c’est 

aussi retrouver l’esprit para, et participer à la 

bien connue solidarité para avec l’aide 

apportée aux anciens en difficulté ou dans le 

besoin. Ce mouvement d’Entraide Parachutiste 

est unique en son genre mais ne vit que par 

une partie des cotisations et des dons de paras 

anciens ou d’active. Par ailleurs, tous ces dons 

et la cotisation à l’UNP sont  déductibles des 

impôts sur le revenu, cela non plus n’est pas 

courant mais nous avons la chance d’être une 

association reconnue d’utilité publique. 

Il faut être réaliste, des générations de feux 

vont disparaitre progressivement au fil des 

années, celles des paras de la seconde guerre 

mondiale, de l’Indochine, de l’Algérie…., mais il 

restera encore tous les appelés et anciens de 

carrière. Alors bougeons-nous, mobilisons-nous 

pour laisser à nos suivants une association 

saine et pérenne.  
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Edito du Président de section Des nouvelles de la section 



   Nouveaux membres 2016 

 

                

DEBOURG Yves   

Bourg en Bresse, 1er RHP  

COUTIER Michel   

Chazey sur Ain,   Marine Nationale 

SELMECZI  Otto  

Belley,  9ème RPIMa et 7ème RPCS 

MAISON Grégory  

Villemoirieu,  3ème RCP et ETAP 

DENNILAULER Eric  

Saint André de Corcy 

Adjudant chef Paul S   

14ème ACP et Régiment Médical La Valbonne 

Lieutenant Jérôme D    

Régiment Médical La Valbonne 

Sergent chef John G    

ETAP et Régiment Médical La Valbonne 

Caporal chef Alexandra G  

Régiment Médical La Valbonne 

Caporal chef Guillaume L  

Régiment Médical La Valbonne 

Nouveaux membres depuis janvier 2017 

De VILLENEUVE  Hélion   

Boulignieux,  1er RHP 

PAY Bernard  

Saint Martin du Fresnes, 18ème RCP et 1er RCP 

BERNARD Laurent  

Varambon,  3ème Ramat et 2ème CMM 

Michelle MILLARD 

Jujurieux 

 

Médaille Militaire 

Alexandre GEORGIEFF et Gilbert LANARO 

Titre de reconnaissance de la nation  

Jacques MOUGEOT et Jean TARPIN 

Médaille Commémorative de Suez 

Jean TARPIN 

  

 

 

 

 

 

 

 

     

        

        

 

       Mérite UNP échelon or 

       Claude MOJAK   

       Mérite UNP échelon bronze 

       Michel ARDON, Noël NIVIERE 
       et Roger BRINGUIER   

 

 

 

Les décorés 2016 de la section 

  Assemblée Générale mars 2017 Pérouges 



 

 

Rémy NAVARRO est né le 27 avril 1938, à 

Hammam-Bou-Hadjar en 

Algérie, près d’Oran. Son père 

est Garde Champêtre, la fratrie 

compte 6 garçons. L’un des 

frères, Adrien, qui était 

gendarme sera tué en opération. 

Un autre, Jean, gendarme 

également, subira les exactions suivant les 

accords d’Evian du 19 mars, il est enlevé en 

mai 1962 par le FLN et son corps ne sera 

jamais retrouvé. 

Après son Certificat d’Etudes, Remy entre en 

apprentissage comme mécanicien auto mais 

cela ne lui plait guerre, il abandonne au bout de 

quelques mois pour faire des boulots divers 

plus rémunérateurs. Le 2 novembre 1956, à  18 

ans et demi, il devance l’appel et est incorporé 

pour faire son service national sur le continent, 

au 158ème Centre d’Instruction du Train situé à 

l’époque à Sathonay près de Lyon. Après les 

‘’classes’’ et après avoir passé ses permis de 

conduire, plutôt bien noté, il suit le peloton 

d’élève gradé et est nommé caporal le 1 mai 

1957. Il est ensuite muté à La Valbonne pour 

suivre un stage de conducteur spécialité 

dépanneur.  

Libéré de ses obligations militaires, il n’a pas 

beaucoup de temps pour s’intégrer dans la vie 

professionnelle car en février 1958 il est requis 

pour partir en Algérie. Il est affecté au Groupe 

de Transport  507 (GT 507). Cette régiment 

particulier du train avait été crée pour assurer 

en Algérie le transport terrestre de la 10ème 

Divisions Parachutiste. L’état Major de la 10ème 

division para exige alors que les chauffeurs du 

GT 507 soient aussi brevetés parachutistes ; 

c’est pourquoi notre ami Rémy se retrouve à 

Blida pour suivre le stage para et obtient le 

brevet N° 136 308 le 18 mars 1958. Muni de sa 

plaque à vélo il réintègre son régiment, et va 

convoyer au volant de son camion légionnaires 

et paras, sur des opérations parfois très 

éloignées des bases et souvent risquées.  

 

 

 

Pendant son temps sur sa terre natale, il n’aura 

que rarement l’occasion de rendre visite à ses 

parents, et le 2 févier 1959 il est renvoyé dans 

ses foyers. Il ne retourne pas dans le village 

familial, mais  revient sur le continent et rejoint 

Saint Pierre de Chandieu où réside l’une de ses 

tantes qui accepte de l’héberger. Au cours de 

sa carrière professionnelle il va occuper 

différentes fonctions chez Paris-Rhône, Berliet, 

Société Chimique de la Route.  

C’est au cours d’un chantier 

routier en 1969 dans le 

Beaujolais qu’il va faire une 

rencontre et que va se nouer 

une idylle qui dure toujours. 

C’est le 14 juillet et jour férié, 

mais le chantier doit 

redémarrer le lendemain. 

Rémy se rend au bal du 14 

juillet à Thizy et rencontre Rolande qu’il invite à 

danser. Oh cela ne va pas être la grande 

rencontre, Rolande se rajeunie, elle prétend 

même être mariée pour dissuader 

l’entreprenant. Mais notre ami Rémy est  un 

coriace, ils vont se revoir et la belle finira par 

craquer. Ils vont se marier et de leur union 

naitrons Nathalie et Thierry, qui leur donneront 

trois petits-enfants, puis bien plus tard deux 

arrières petits enfants.  

Rémy NAVARRO, qui réside avec Rolande à 

Charvieu, est membre de notre section UNP 

depuis trente deux ans (N° UNP 13 288) est 

titulaire de la Croix du Combattant volontaire, 

de la Médaille de reconnaissance de la Nation, 

de la médaille commémorative des opérations 

de sécurité et maintien de l’ordre agrafe Algérie 

et de la croix du combattant de l’Europe. 

                          

 

 

 

 

 

Portrait de nos  anciens 

 

 
        GT 507 



 

Louis BALLAND, qui réside à 

Miribel, est né le 14 février 

1926. Appelé de la classe 46, 

volontaire pour les troupes 

aéroportées et pour 

l’Indochine. Breveté à Pau le 

14 juin 1946, brevet N° 6063. 

Après son instruction militaire il est  affecté à la 

compagnie de commandement du Capitaine 

LOUBERE du 1er bataillon du 1er RCP qui doit 

partir pour l’Indochine. Il Embarque à Marseille 

sur l’ATHOS II et après 28 jours de mer 

débarque à Saigon. Puis c’est le transfert à 

Hanoï où le bataillon doit être cantonné.  

Il participe à ‘’LEA’’,  opération coup de poing 

destinée à reconquérir la région de Lang Son et 

Bac Can en particulier où se trouveraient Ho 

Chi Minh et ses ministres. Le 7 octobre 1947 au 

matin, Louis saute sur Bac Can avec l’état-

major de la demi-brigade auquel il est affecté et  

le bataillon de choc, pour un ‘’nettoyage’’ et une 

sécurisation de la zone, avant le largage 

d’autres unités. Les largages seront effectués 

le 9, avec les éléments restants du 1er 

bataillon. Un des Junker, le n°342, est abattu à 

très basse altitude alors que les hommes 

étaient ‘’debout et accrochés’’, les trois 

premiers près de la porte pourront sauter, 

quinze autres paras et l’équipage perdront la 

vie dans le crash. Le deuxième classe Louis 

BALLAND recevra une citation l’or de cette 

opération LEA. Nouveau saut en opération le 

16 novembre 1947 sur Vu Nhai-La Hien. Il est 

de retour en France en mai 1948 et retourne à 

la vie civile.  

Louis BALLAND est titulaire des décorations 

suivantes: Médaille militaire, Croix de guerre 

des TOE avec une citation, Croix du 

combattant volontaire avec barrette Indochine, 

Médaille coloniale, Médaille du Titre de 

Reconnaissance de la Nation. 

                 

 

 

 
 

 
 

Gilbert FIOLET est né le 30 
mars 1932, à Oye-Plage 
dans le Pas de Calais, tout 
près de Dunkerque. Son 
enfance est marquée par la 
guerre, en 1940 à l'âge de 
huit ans il est le témoin 
impuissant de l'arrestation 

de son père dans la maison familiale. Celui-ci 
avait été dénoncé comme passeur favorisant le 
débarquement d’hommes venus 
clandestinement par bateau d’Angleterre (ce 
qui était vrai), il sera sommairement exécuté. 
L’enfant qu’il est alors assiste aussi à la 
pagaille du rembarquement des troupes alliées, 
dans les conditions que l’on connait. Le temps 
passe et la guerre sur le sol de la France  se 
termine enfin mais, au loin, une autre a 
débutée. Trois jours avant ses dix huit ans il se 
présente à la gendarmerie pour s’engager mais 
le gendarme qui le reçoit le renvoie, lui disant 
‘’tu reviendras me voir quand tu auras l’âge de 
t'engager’’. Effectivement début avril 1950, 
quelques jours après, il se présente à nouveau 
chez les gendarmes pour s’engager mais cette 
fois accompagné de sa mère qu'il a réussi à 
convaincre pour quelle signe le contrat 
d'engagement car il n'est pas majeur. Le 
gendarme lui explique que s’il aime la bagarre il 
devrait s’engager dans les parachutistes, lui 
conseillant même un régiment situé à Tarbes. 
Arrivé à Tarbes, il signe des deux mains, se 
portant volontaire pour l’Indochine. Il intègre le 
35ème Régiment d'Artillerie Parachutiste comme 
deuxième classe et suit l’instruction militaire, 
est breveté parachutiste en septembre 1950 
(brevet numéro 49 688) puis est envoyé en 
stage d’instruction commando à Mont de 
Marsan. Passage par le peloton d’élève gradé 
d’où il sort Caporal. C’est le vingt neuf mai 
1951 qu’il embarque à bord du Félix Roussel, 
paquebot mixte de transport de troupes et de 
voyageurs pour arriver après de multiples 
escales et changements de bateaux à 
Haïphong trois semaines plus tard. Il est 
détaché au 1er Bataillon Etranger de 
Parachutistes (1er BEP) avec qui il va participer 
à différentes opérations puis au GM 35 qui sera 
de tous les coups et largué avec son matériel 
sur divers théâtres d’opération. Son contrat 
terminé, il en signe un nouveau, ce qui va 
l’emmener en Afrique du Nord, en Algérie où il 
arrive en 1954 
 
 
 

 
        1

er
 RCP 



 
Avec le 35ème RAP il va sillonner le 
Constantinois et participer aux grandes 
opérations. Sa carrière se poursuit au sein du 
35 puis on le retrouve Adjudant Chef instructeur 
à l’Ecole Nationale des Sous Officiers (ENSOA) 
de Saint Maixent en 1967, école qu’il quitte en 
1970 comme Lieutenant. En 1970 il intègre le 
34ème Régiment d’Artillerie à Constance en 
Allemagne, puis est instructeur à l’école 
d’application de l’artillerie à Draguignan en 
1978. Avec le grade de Commandant, il rejoint 
le 68ème RAA de Phalsbourg en 1982 et sera en 
1984 la cheville ouvrière du déménagement et 
de l’installation de ce régiment à La Valbonne. 
Il fait ses adieux aux armes en 1989 et retourne 
à la vie civile avec le grade 
de Colonel. Après la fin de 
son contrat il va encore 
s’impliquer dans la 
formation et l’encadrement 
de réservistes, au sein du 
43ème  Régiment d'Artillerie 
de Marine (RAMa) à la 
Valbonne. Ce régiment de 
la réserve sera dissous en 
1994.  
 
Habitant La Boisse, Gilbert FIOLET est marié, 
père de trois enfants (dont un fils parachutiste), 
huit petits-enfants et deux arrières petits-
enfants. Il est aussi le Président d’Honneur de 
l’amicale du 68ème  RAA. Il est titulaire de très 
nombreuses décorations et notamment : 
Officier de la Légion d’Honneur,  Médaille 
militaire, Officier de l’Ordre National du Mérite, 
Croix de Guerre TOE avec 2 citations, Croix de 
la Valeur Militaire  Algérie-Tunisie, avec 4 
citations.  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Membre de notre section et 
habitant Loyettes Georges 
OSTROWSKI, UNP 22419 BP 
122 100, a participé le 9 
octobre en Californie aux 
Etats Unis au record du 
monde de vol relatif en saut 
groupé, le record à 110 

parachutistes a été officiellement validé.   
L’équipe était composée de ressortissants de 
12 pays, femmes et hommes, âgés de 40 à 80 
ans, dont 6 français. Six avions ont été utilisés, 
trois Skyvan SC 7 et  trois Twin Otter, volant à 
la même altitude en formation rapprochée. 
Largage à 5800 m, paras et équipage sous 
oxygène dans l’avion, avec ouverture 
obligatoire à 700 mètres minimum.  Compte 
tenu du nombre de paras rassemblés, pour 
éviter les problèmes à la séparation, les 
ouvertures étaient prévues étagées, de 900 m 
à 700 mètres. Le record a été validé au 
troisième essai.  

Avec près de 3900 sauts Georges n’est pas un 
débutant, il avait sauté du 
Nord 2501 (le seul au 
monde restant en 
service), pour le congrès 
d’Annecy en 2016. A 80 
ans passés de quelques 
mois, il a ''tiré la poignée'' 
une fois de plus.  Bravo 
Georges ! Appelé de la 
classe 56, Georges a 
effectué son temps sous 
les drapeaux au 8ème RPC devenu ensuite 8ème 
Régiment Parchutiste d'Infanterie de Marie 
(RPIMa) Il a servi dix neuf mois en Algérie et 
est titulaire, entre autres,  de la Médaille 
Militaire, de la croix de la valeur militaire avec 
deux citations et de la Médaille de bronze de la 
jeunesse et des sports. Par ailleurs il est aussi 
un plongeur de haut niveau, pilote d’avion 
privé. Il a à maintes reprises fait partie de 
l’équipe de France de parachutisme sportif, a 
participé à des compétitions en saut groupé à 
30 ou 50, en Europe ou aux Etats Unis, et a 
obtenu de nombreux titres dans les 
compétitions. Pour les dernières en date, il a 
été champion de France en vol relatif à 4, 
catégorie vétérans en 2013 et 2014. 

 

 
 
35ème RAP 

 

        68ème RAA 

Un recordman du monde parmi nous  

 

     
43ème RAMa de réserve 



 

 

Si au hasard d’une cérémonie vous croisez un 

chasseur coiffé de sa traditionnelle tarte et qui 

arbore l’insigne régimentaire ci-contre, sachez 

que c’est comme vous un parachutiste. Cet 

insigne est celui du 10ème BPCP, autrement dit 

le dixième Bataillon Parachutiste de Chasseurs 

à Pieds. Le 10ème BPCP a été 

créé le 1er mai 1947, en 

transformant le 10ème bataillon 

de chasseurs à pieds en unité 

parachutiste pour les besoins 

d’hommes en Indochine. Le 

10 est rattaché à la 41ème 

brigade parachutiste, embarque à Bizerte le 9 

aout 1950 et arrive à Saïgon le 6 septembre. 

Ce bataillon va s’illustrer en août 1951 à Nhu 

Tinh, le 5 octobre 1951 parachuté à Nghia Lo, 

le 10 décembre 1951 parachuté sur Phat Diem 

et à Vinh Yen. Un des nôtres, Claude JOLY a 

fait partie de ce bataillon prestigieux en Indo. 

  

  

 

 

 

 

 

                                                                 

           

 

              

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

                    

Le dernier Nord (N° 105) qualifié pour voler  

Georges dans le Nord avant le saut 

             

    Les deux compères, Noël et Georges 

 

Défilé sur les Champs Elysées à Paris 

 

  

  Gérard, André, Georges  sur les Champs  

 

              800 paras rassemblés 

Des paras chez les chasseurs à pieds 

 

Défilé sur les Champs Elysées 

Congrès 2016 à Annecy 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Nghia_Lo


  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Jean TARPIN 

Ancien du 11ème Choc, décoré deux fois   

     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                   

 

 

 

Nos membres amis Denise, René et Emile ont   

reçu un diplôme de fidélité à l’UNP 

 

 

              Préparation du défilé 

 
Jacques MOUGEOT 

 Médaille du TRN 

   
Titre de Reconnaissance de la Nation 

SAINT MICHEL 2016 à Saint Vulbas 

11 novembre 2016 à Saint Vulbas 

 

 
   Noël NIVIERE 

 Médaille du TRN 

 

     Commémorative de Suez 
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Debout, les paras, il est temps d' s'en aller 
Sur la route au pas cadencé. 
Debout les paras, il est temps de sauter 
Sur notre patrie bien-aimée. 
Dans les prés, dans les champs, 
Les pépins dans le vent, 
La mitraille accompagnera nos chants. 

R: Parachutiste, vois le ciel est clair 
    Serre les dents, il est temps de sauter. 
    Le stick est prêt, le stick est prêt 
    Tout le monde ira, tout le monde ira. 
    Pas un ne se, pas un ne se, dégonflera. 
    Parachutiste, vois le ciel est clair, 
    Serre les dents, il est temps de sauter. 

Pour venir avec nous, pas besoin d'être gros 
Il suffit d'avoir du culot. 
Pour venir avec nous, pas besoin d'être grand 
Il suffit d'avoir un peu de cran. 
C'est trop dur vous direz,  
C'est trop fort vous penserez, 
Allons donc un peu de bonne volonté. 

Allons, les copains, avec tout le barda, 

Dans l'avion qui mène au combat. 

Surtout les copains, n'oubliez pas le pépin, 

Car là-haut y a pas de magasin. 

Mais ne vous en faites pas, 

Même s'il ne s'ouvre pas, 

On se retrouvera quand même tous en bas 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le général de brigade Patrice CAILLE est       

Saint Cyrien. Breveté de l’École d’application 

de l’infanterie il choisit en 1978 de servir 

comme lieutenant au 

8eRPIMa de Castres. Il sert 

dans ce régiment comme chef 

de section au Liban, au sein 

du régiment français de la 

FINUL, participe à une 

mission au Zaïre, puis en 

République Centrafricaine. 

Muté au 2e RPIMa de la 

Réunion en 1981, il est promu capitaine en 

1982 avant d’être affecté au 3e RPIMa de 

Carcassonne d’où il rejoint Libreville au Gabon, 

puis le Tchad. Nommé chef de bataillon à l’été 

1987, il est affecté à l’état-major de la 

11e division parachutiste à Toulouse et intègre 

ensuite l’École supérieure de guerre. Il revient 

au 8e RPIMa de Castres et participe à 

l’opération Noroit au Rwanda de novembre 

1990 à Mars 1991. Il prend également part à 

l’opération Libage au Kurdistan irakien et est 

promu lieutenant-colonel. En 1992, il sert en 

Guyane comme chef du bureau emploi 

instruction à l’état-major du commandement 

supérieur de Cayenne, puis rejoint en 1994 

l’état-major interarmées de planification 

opérationnelle de Creil. En 1995, il prend le 

commandement du 6e RPIMa de Mont-de-

Marsan. Promu colonel en 1996, il rejoint 

l’inspection de l’infanterie où il devient 

chef d’Etat Major du 

commandement supérieur 

de Cayenne. Il repartira 

mais en Bosnie puis au 

Congo comme conseiller 

spécial du ministre de la 

Défense du Congo ; Il sera 

le commandant des forces 

françaises au Tchad  en 2007. Nommé général 

le 1er aout 2008 il occupera la fonction d’adjoint 

au gouverneur militaire de Paris, puis quittera le 

service et sera versé en deuxième section des 

généraux.  

Le général CAILLE a succédé au général   

CAMBOURNAC, il est Président de l’UNP 

depuis mai 2016.   

 

Ils ont rejoint l’Archange SAINT MICHEL 

Le Président national de l’UNP    Le chant de l’UNP                                                          

   

ROSSIN Roger 

   

MAIRE Aimé 

     

CLERICI  Stéphane 


